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présentation

La Cheirologie précède la Phonodactylologie qui 
s’en est largement inspirée et en est l’évolution. Rap-
pelons que la Phonodactylologie est l’ancêtre du LPC 
de l’américain Cornett qui n’a rien inventé ; il l’a amé-
lioré et, surtout, simplifié rendant ainsi son système de 
codage beaucoup plus léger et facile à utiliser.

On sait peu de choses de Jean Pineau (1819-1874)
l’auteur qui, comme tous les frères, restait discret. C’est  
un Montfortain. Ce réseau éducatif pour les sourds a  
été fondé par Gabriel Deshayes (1787-1841) qui ouvre  
la première école à Auray en 1810. En 1901, les Mont-
fortains (frères de Saint Gabriel et sœurs de la Sagesse) 
dirigent 15 établissements (dont 7 par les frères) totali-
sant un milliers d’élèves, soit le quart de la population  
des élèves sourds en France.

Jean Pineau a enseigné dans les écoles de Loudun, 
d’Auray, d’Orléans, Lille et Soissons. Il explique : « J’au-
rais voulu reconstruire la dactylologie de Péreire, qui 
était si rapide et si commode, qui s’alliait ou non avec 
la parole et donnait l’orthographe des mots. Mes re-
cherches ayant été infructueuses, j’ai voulu faire moins.  
J’ai imaginé un système de signes seulement en rap-
port avec l’orthographe 1. »

La Chéirolgie est le premier ouvrage publié par un 
frère de Saint Gabriel. Par la suite, outre la Phonodac- 
tylogie, les frères Anselme et Louis publieront, en 
1853, l’Enseignement de la langue française aux sourds-
muets qui restera longtemps une référence.  Le docu-
ment initial comporte deux affiches, la seconde repre-
nant la partie «Phonétiques» de la première, mais sans 
les configurations manuelles.

La Chéirologie (du grec chiro, main) se pratique 
avec les deux mains, et évoque, non pas une lettre com- 

me la dactylologie), mais les consonances de chaque 
mot.

La Cheirologie et la Phonodactylologie, qui s’en 
inspire largement, sont contemporaines, mais c’est la 
seconde qui sera choisie. En effet, Dans un rapport de 
frère Bernard sur un Congrès des professeurs de sourds-
muets membres frères de Saint Gabriel, qui s’est tenu à 
Loudin durant les vacances de 1854, on apprend que 
les frères votent, à l’unanimité pour la Phonodactylo-
logie. Pourtant, à ce moment, elle toute récente et n’a 
pas encore testée dans des classes entières. À tel point 
que les Frères prévoient de faire le point sur l’efficacité 
de la méthode un an plus tard.

Ces Frères enseignants préfère la Phonodactylo- 
logie car, comme son nom l’indique, elle est davantage 
orientée vers la démutisation et l’apprentissage de la 
parole (sans pour autant rejeter les signes). La Chéi-
rologie, comme en témoigne son long syllabaire est 
davantage orientée vers l’apprentissage de l’écrit.

Ainsi, le frère Pothin note : « Nous avons adopté la  
Phonodactylologie dans la conviction que nous en reti- 
rerons tous les avantages promis par son auteur, les-
quels sont les mêmes que ceux de la Chéirologie, et en 
plus de donner l’usage de la parole à la grande majorité 
des élèves 2 ». Le frère Coissard, en 1944, estime que 
«la Chéirologie était à la dactylologie ce que la sténo-
graphie est à l’écriture ».

Voici donc l’occasion de rendre hommage à un 
enseignant un peu oublié de nos jours, mais dont l’in-
vention anticipe une méthode moderne qui facilitera 
les études de milliers d’écoliers sourds, un peu partout 
dans le monde (le LPC est adapté pour de nombreuses 
langues).

L’éditeur remercie Jean Chéory qui a pu nous fournir une reproduction lisible de la Chéirologie.
1. Cité par Jean Chéory, Frère Augereau (1828-1882). Inventeur de la Phonodactylologie. Airelle éditions.
2. « Historique de l’institution des Sourds-muets de Poitiers », Adrien Douillard, Frère Louis-Auguste, dans « L’écho de famille »,  
n° 623, mars 1948.
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- Note 1 du titre :
(1). Ce mot vient du grec cheio, main ; logos, discours. 

Prononcez Keirologie.
- Notes 2 à 5 du tableau « Phonétiques » :
(2). Nous avons considéré le ç souscrit de la cédille 
comme un second c, afin de diminuer le nombre des 
signes accessoires.
(3). Nous avons rangé l’h parmi les consonnes, parce 

que cette rencontre est fréquente dans le discours : 
l’homme, l’histoire, etc.

(4). Nous avons mis qu’ au rang des consonnes, pour 
que l’on puisse exprimer qu’il, qu’elle, qu’est, qu’al, 
etc., sans signe accessoire.

(5). Les six premières colonnes contiennent les élé-
ments qui reviennent souvent dans le discours, et les 
six dernières, ceux dont on se sert plus rarement. Ce 
dressement convient d’autant mieux que les signes  
des éléments sont plus faciles à distinguer dans les 
six premières positions des mains, que dans la plu-
part des autres.

Notes 6 à 9 du texte explicatif :
(6). L’expérience de près de dix années nous a prouvé 

que le langage régulier, c’est-à-dire le langage dans 
lequel on observe l’ordre de la syntaxe dans l’ex-
pression, n’est guère préférable au langage irrégu-
lier, parce que, pour en contracter l’habitude, les 
élèves doivent en faire un fréquent usage et négliger 
par conséquent l’essentiel, l’étude de l’orthographe, 
l’étude de la langue écrite. Cependant nous avons 
acquis la certitude qu’il peut être d’un grand secours  
aux élèves doués de moyens intellectuels plus  
qu’ordinaires, ces élèves n’ayant presque aucun ef-
fort de mémoire à faire pour apprendre et retenir la 
manière d’écrire les mots.

(7). Par écriture nous entendons aussi la dactylologie 
qui est une écriture sur les doigts.

(8). Il y a 74 consonnes et 12 colonnes d’éléments 
phonétiques : par conséquent 86 signes pour tout 
le système, abstraction faite des 5 signes accessoires 
dont nous parlerons bientôt.

(9). C’est pour donner plus de célérité au discours que 
nous avons mis des éléments composés dans notre 
chéirologie. Nous avons au contraire rejeté certains  
éléments simples inusités dans le langage ordinaire.

notes
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